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Crise alimentaire mondiale

S’il y a une question qui devra hanter
l’esprit de tout un chacun, c’est bel et
bien celle de la crise alimentaire dans le
monde. Le globe vit actuellement une
situation alarmante qui pourrait provo-
quer de véritables désastres et risque
même d’hypothéquer l’avenir de l’hu-
manité. C’est en substance ce qui
ressort de l’intervention du directeur du
Fond Monétaire international (FMI),
M. Dominique Strauss-kahn, inter-
venant sur Europe 1 suite à des
émeutes de la faim survenues récem-
ment dans plusieurs pays. 
Au cours de son intervention, le haut
responsable de l’organisme financier
international a noté que «lorsqu'il y a
des situations aussi dramatiques, ça met
en cause la démocratie dans les
régimes», combien même « ce n'est
parfois pas de leur faute. Ainsi, les pop-
ulations en crise de faim se trouvent
généralement désemparé et manifestent
ouvertement leur colère d’abord contre
les régimes qui les gouvernent les ten-

ant responsables de leur détresse. Des
gouvernements démocratiquement élus
peuvent dans de pareilles situations se
faire renverser. Pire, des guerres peu-
vent éclater, insiste M. Strauss-Kahn: «
Lorsque la tension va au-delà de la
remise en cause de la démocratie, il y a
des risques de guerre».

Augmenter la production

Pour prévenir de telles situations dra-
matiques, il a préconise une augmenta-
tion conséquente de la production agri-
cole. Il a surtout appelé à la levée des
obstacles a la répartition homogène des
produits alimentaires notamment en
bannissant les «protectionnistes» des
pays producteurs. Ce n’est qu’ainsi que
l’on pourrait subvenir aux besoins ali-
mentaires grandissants de la population
mondiale. «Une des manières de
résoudre les questions de famine, c'est
au contraire d'augmenter le commerce
international, d'augmenter les flux», a-t-

il affirmé. Le patron du FMI n’a pas
omis de dénoncer la spéculation qui
servit dans le secteur du commerce des
produits alimentaires. 
Autre problématique soulevée par M.
Strauss-Kahn, la recherche en matière
des biocarburants poserait, selon lui, un
vrai problème moral. En effet, le
développement des énergies à base de
produits de la terre revient à y consacr-
er de plus en plus de surfaces agricoles
au détriment des produits alimentaires. 
Réorienter les stratégies

Parlant du rôle que doivent jouer les
institutions internationales concernées
par la question alimentaire dans le
monde, M. Strauss-Kahn a identifié
d’abord le Programme alimentaire
mondial (PAM) comme premier inter-
venant face aux crises de la faim et à
qui incombe d’initier des mesures con-
crètes et adaptées afin d’en atténuer les
effets pervers. Il a par la suite affirmé
que l’organisme qu’il chapeaute aura

un rôle important à jouer au long terme
en réorientant les politiques
économiques dans le monde. Il a aussi
assuré que le FMI est en passe de
revoir sa stratégie envers les pays forte-
ment touchés par le manque de produits
alimentaires. Avouant que la politique
de son institution était auparavant  peu
orientée vers la crise alimentaire, M.
Strauss-Kahn a révélé que le FMI
révisera ses procédures d'accès au
financement afin de permettre un
meilleur équilibre du commerce
extérieur et par conséquent un meilleur

accès aux denrées qui commencent à se
faire rares, particulièrement dans les
pays à forte densité démographique. 
En somme, M. Strauss-Kahn tire ici la
sonnette d’alarme sur ce sujet de
grande actualité estimant que « le pire
est devant nous » et qu’ à moins d’une
mobilisation générale, l’on pourrait
assister à des situations catastrophes.
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La faim justifie les moyens
Les recettes du FMI pour éviter le pire

Le Canada est-il 
à l’abri ?
La hausse du coût du pétrole et des
céréales fait craindre à certains écono-
mistes, d'ici un an, une inflation cata-
strophique des prix des denrées alimen-
taires et une agitation politique jamais
vues au Canada depuis trois décennies.
Ces experts précisent que cette situa-
tion est imputable, du moins en partie,
aux politiciens qui ont injecté des mil-
liards de dollars dans des projets
erronés de développement des biocar-
burants. 
«Ils ont potentiellement créé un mon-
stre», a résumé Ian Lee, directeur du
programme de maîtrise en administra-
tion des affaires de l'université
Carleton, en faisant référence aux poli-
tiques alimentaires et financières des
gouvernements. 
«Les nouvelles seront mauvaises», a
ajouté M. Lee, qui prédit que le Canada
connaîtra une hausse du prix des den-
rées alimentaires comme celle qui avait
frappé le pays pendant le règne de
Pierre Elliott Trudeau durant les années
1970, si les coûts continuent d'aug-
menter sans surveillance. 
À l'époque, M. Trudeau avait imposé
des plafonds aux salaires et aux prix
pour tenter de calmer une économie
malmenée par une inflation hors de
contrôle, provoquée par une augmenta-

tion marquée des prix des aliments et
de l'énergie. 
En dépit d'une augmentation impor-
tante du prix du pain, le taux d'inflation
demeure relativement bas au Canada --
à 1,4 % en mars -- grâce à la concur-
rence que se livrent les détaillants en
alimentation et à la robustesse du dollar
canadien. 
Cependant, une hausse des coûts des
denrées alimentaires et de l'énergie aura
pour effet de faire doubler le taux d'in-
flation d'ici mars 2009, a estimé
Marchés mondiaux CIBC dans ses plus
récentes prévisions trimestrielles. 
De plus, le Conseil canadien des dis-
tributeurs en alimentation a laissé plan-
er la possibilité d'une hausse graduelle
des prix de la viande et autres denrées
alimentaires, au cours des prochaines
semaines et des prochains mois. 
Et si jamais la piètre qualité de l'é-
conomie mondiale s'ajoutait à l'inflation
des denrées alimentaires, la hausse per-
pétuelle du coût des céréales et du pét-
role pourrait engendrer un choc des
prix encore plus important d'ici un an,
prédit M. Lee. 
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